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RÉSUMÉ DU TOME 1
NEVER SKY
 
 
 
Sur Terre, une gigantesque éruption solaire a altéré la magnétosphère. Des tempêtes d’Éther sèment désormais le chaos et obligent les hommes à vivre confinés dans d’immenses Capsules. Grâce à un SmartEye, une coque oculaire qu’ils portent en permanence, ces Sédentaires se projettent dans des mondes virtuels, les Domaines, pour passer le temps. Aria, 17 ans, fait partie de ces reclus, et vit dans la Capsule Rêverie.
Perry, 18 ans, appartient au peuple des Sauvages, plus particulièrement à la tribu des Littorans. Lui et les siens survivent dans le Monde Extérieur et certains, sous l’influence de l’Éther, ont développé un ou plusieurs de leurs cinq sens. Perry est à la fois Olfile (il sent jusqu’aux émotions des gens qui l’entourent) et Vigile (il a une vue perçante et voit dans l’obscurité).
Un jour, Aria et ses amis s’aventurent dans une partie désaffectée de Rêverie. Mais l’escapade tourne au drame et Aria, injustement accusée à la place du chef de la bande, Soren, est bannie de la Capsule. Vulnérable sous les tempêtes d’Éther, elle est à l’agonie quand elle croise le chemin de Perry. Malgré le profond mépris qu’ils éprouvent l’un pour l’autre à cause de leurs origines respectives, ils concluent un marché : si Aria aide Perry à retrouver son neveu, Talon, enlevé par des Sédentaires, il lui accordera sa protection. Commence un épuisant périple qui doit les mener à Marron, seule personne du Monde Extérieur capable de réparer le SmartEye d’Aria. La jeune fille compte s’en servir pour contacter sa mère Lumina, qui vit dans la Capsule Euphorie. Éminente scientifique, elle pourra peut-être lui faire réintégrer une Capsule et la renseigner sur Talon.
Aria et Perry marchent pendant des jours, affrontant tempêtes et attaques de cannibales. Ils apprennent à se connaître… et tombent amoureux. Aria découvre par ailleurs qu’elle est Audile (son ouïe est extrêmement fine).
Une fois à Delphi, chez Marron, Aria parvient à reconnecter son SmartEye. Elle visionne alors un message de sa mère. Euphorie a été endommagée par une tempête d’Éther et Lumina, sentant que le temps presse, tient à révéler certaines choses à Aria : des Sédentaires, à force d’évoluer dans les Domaines protégés, où la souffrance et la peur n’existent pas, ont développé un trouble du comportement : le Syndrome de Dégénérescence Limbique. Travaillant depuis longtemps sur ce syndrome, Lumina a été amenée à côtoyer des Sauvages. Aria apprend ainsi que son père, qu’elle n’a jamais connu, était lui-même un Sauvage. Grâce au SmartEye, Aria et Perry réussissent à contacter Talon, enlevé dans le cadre du programme de recherches de Lumina. L’enfant leur apprend une inquiétante nouvelle : il a vu son père Vale, le frère de Perry, chez les Sédentaires… A-t-il été enlevé lui aussi ?
Aria, préoccupée par le sort de sa mère, prend la route d’Euphorie. Elle s’introduit dans la Capsule dévastée et trouve enfin Lumina. Mais celle-ci est sans vie. Aria se fait arrêter sur ordre du Consul Hess, le père de Soren.
Ne la voyant pas revenir, Perry regagne sa tribu, le cœur gros. Sur place, il constate que son frère Vale, chef des Littorans, n’a pas été enlevé. Au contraire, il s’était rendu en cachette chez les Sédentaires pour troquer Talon, son propre fils, contre de la nourriture ! Hors de lui, Perry le défie. Il parvient à vaincre Vale dans un combat à mort et, malgré la tristesse que lui procure ce deuil, devient Seigneur de Sang des Littorans à la place de son frère.
De son côté, Aria se voit proposer par Hess un nouveau marché : si elle accepte de retourner dans le Monde Extérieur pour découvrir où se trouve Calme Bleu, le seul endroit sur Terre épargné par les tempêtes d’Éther, le Consul lui redonnera sa liberté et surtout, laissera la vie sauve à Talon…
 

RÉSUMÉ DU TOME 2
EVER DARK
 
 
 
Aria reprend ainsi la route et rejoint Perry sur son territoire. Après d’intenses retrouvailles, les jeunes gens projettent de se rendre chez les Cornans où Sable, leur chef, détiendrait des informations sur le Calme Bleu. Mais l’arrivée d’Aria au sein de la tribu de Perry sème le trouble : les Littorans acceptent mal l’idée d’accueillir une Sédentaire et remettent en cause la capacité de Perry à se conduire en véritable Seigneur de Sang. Pour protéger Perry, Aria décide à regret de partir sans lui à la recherche du Calme Bleu. Roar, l’ami d’enfance de Perry, l’accompagne : chez les Cornans, il espère retrouver Liv, la sœur de Perry dont il est amoureux, et qui a été promise à Sable suite à un marché sordide…
Pendant leur absence, les Littorans sont victimes d’une tempête d’Ether qui détruit leur réserve de nourriture, et sont attaqués par une tribu voisine. Pour mettre ses semblables à l’abri, Perry essaye en vain de les convaincre de se réfugier dans une caverne. Des étrangers font alors leur apparition, chargés de provisions : ils sont envoyés par Sable, pour honorer les conditions du pacte par lequel Liv lui appartient désormais. Kirra, à la tête du groupe, tente de séduire Perry. Le jeune homme, troublé par les charmes de la jeune femme et déboussolé par le départ soudain d’Aria, a du mal à ignorer ses avances.
Alors qu’une tempête d’une rare violence s’abat sur le territoire, Cinder, un mystérieux adolescent rencontré par Perry pendant son périple avec Aria et recueilli par la tribu, révèle son don aux yeux de tous : il a le pouvoir d’emprisonner l’Éther en lui et de le repousser ensuite au loin. Grâce à lui, les Littorans ont le temps de se rendre dans la caverne aménagée par Perry. Le lendemain, Kirra et son groupe ont disparu. Tout comme Cinder.
De leur côté, Aria et Roar marchent en direction du territoire cornan. Régulièrement, Aria contacte Hess via son SmartEye. Il la presse de mener à bien sa mission. Elle a aussi des nouvelles de Soren qui lui apprend que Rêverie est proche de l’effondrement.
Aria et Roar arrivent chez les Cornans où le mariage de Liv et Sable doit être célébré trois jours plus tard. Aria finit par avouer les raisons de sa présence à Sable, qui accepte de négocier avec le consul Hess. Les deux hommes se mettent d’accord en secret : en échange de la localisation du Calme Bleu, Hess promet de partager les vaisseaux qui leur permettront de s’y rendre.
Liv et Roar, à nouveau réunis, se jurent leur amour. La sœur de Perry a bien l’intention d’aider Aria à récupérer son SmartEye, confisqué par Sable. Mais rien ne se passe comme prévu : le Seigneur de Sang des Cornans, qui a découvert la double trahison de sa fiancée, l’assassine froidement sous les yeux de ses amis. Roar et Aria parviennent à s’enfuir.
De retour chez les Littorans, ils apprennent la tragique nouvelle à Perry, qui tente de ne pas sombrer dans la douleur : Rêverie tombe en ruine et Talon est en danger. Le jeune Seigneur de Sang doit sauver son neveu, il fera son deuil plus tard. Perry et Aria rejoignent la Capsule, où ils retrouvent Talon et essayent de convaincre les Sédentaires de fuir avant que l’Éther ne les ravage. Seuls Soren et quelques autres acceptent de les suivre. Un vaisseau les ramène en territoire littoran. En chemin, Soren leur révèle que selon Sable, il faudrait traverser un mur d’Éther avant d’atteindre le Calme Bleu.
Perry et Aria pensent la même chose : seul Cinder pourra briser ce mur…
 




1
ARIA
Aria se redressa brusquement. L’écho des coups de feu résonnait encore à ses oreilles.
Désorientée, elle regarda autour d’elle en clignant des yeux. Des murs de toile tendue, deux lits de fortune, une pile de caisses de rangement cabossées… Elle était dans la tente de Perry.
Son bras droit la lançait avec insistance. Le ventre noué par l’angoisse, la jeune fille contempla le bandage blanc qui courait de son épaule à son poignet.
Un Gardien lui avait tiré dessus à Rêverie.
Elle passa sa langue sur ses lèvres sèches. Les antalgiques lui laissaient un goût amer. « Essaie », se dit-elle. Ça ne pouvait pas être si difficile.
Lorsqu’elle voulut serrer le poing, une douleur affreuse lui traversa le biceps. Pourtant, ses doigts bougeaient à peine. C’était comme si son cerveau n’était plus capable de communiquer avec sa main, comme si le message se perdait quelque part le long du bras.
Une fois debout, Aria eut l’impression de tanguer, le temps que les vertiges passent. On l’avait installée dans cette tente dès son arrivée, plusieurs jours auparavant, et elle ne l’avait pas quittée. Mais elle ne pouvait plus y demeurer une seconde de plus. À quoi bon, si elle n’allait pas mieux ?
Elle aperçut ses bottes posées sur la pile de caisses. Impatiente de rejoindre Perry, elle tenta de les enfiler – un défi, avec une seule main.
– Maudites bottes…, marmonna-t-elle avant de tirer plus fort. La douleur dans son bras devint soudain insoutenable.
– Elles n’y sont pour rien, tu sais.
Molly, la guérisseuse du campement, s’avança dans l’ouverture de la tente, une lampe à la main. Douce, les cheveux gris, cette femme ne ressemblait pas physiquement à la mère d’Aria, mais elle avait une attitude similaire : elle était calme et rassurante.
La jeune fille réussit enfin à mettre ses bottes – rien de tel qu’un public pour se motiver –, puis se redressa.
Molly alla poser la lampe sur les caisses et se tourna vers sa patiente.
– Tu es sûre que c’est une bonne idée de te lever ?
Aria repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille et attendit que sa respiration s’apaise. Des perles de sueur roulaient le long de sa nuque.
– Je vais devenir folle si je reste ici plus longtemps.
Molly sourit et ses pommettes rondes furent éclairées par la lumière de sa lampe.
– Tu n’es pas la première à me dire ça, aujourd’hui.
La guérisseuse posa une main rugueuse sur le front d’Aria.
– La fièvre a baissé, mais il faut poursuivre le traitement.
– Non, pas question, fit Aria en secouant la tête. Je vais bien. J’en ai marre de dormir.
Dormir n’était pas exactement le bon terme. Ces derniers jours, la jeune fille avait été comme plongée dans un gouffre qu’elle quittait à peine pour prendre des médicaments et quelques gorgées de bouillon. Parfois, Perry était avec elle, la tenant dans ses bras en lui murmurant des paroles réconfortantes. Mais en dehors de ces moments-là, tout n’avait été qu’obscurité et cauchemars.
Molly attrapa la main engourdie de sa jeune patiente. Cette dernière ne sentit rien, jusqu’à ce que la guérisseuse palpe un peu plus haut, et qu’une douleur fulgurante la fasse suffoquer.
– Tes nerfs sont touchés. Il y a des lésions, déclara Molly. J’imagine que ce n’est pas une surprise…
– Mais ça va bien finir par guérir, non ?
– Je tiens trop à toi pour te donner de faux espoirs, Aria. La vérité, c’est que je n’en sais rien. On a vraiment fait de notre mieux, Marron et moi. On a réussi à sauver ton bras alors qu’on était sûrs qu’il faudrait l’amputer.
Aria s’écarta. Elle eut l’impression que ses jambes se dérobaient sous elle lorsqu’elle prit la mesure de ce qu’elle venait d’entendre. Son bras avait failli être amputé. Retiré, comme une chose superflue, un accessoire, un chapeau, ou une écharpe. Avait-elle vraiment été si près de se retrouver avec un membre en moins ?
– Mon bras s’était infecté…, fit-elle en le laissant retomber le long de son corps. Je n’aurais pas perdu grand-chose, de toute façon.
Sa Marque, ce tatouage inachevé qui l’aurait imposée en tant qu’Audile, était la chose la plus laide qu’elle avait jamais vue.
– Tu me ferais faire le tour du campement, Molly ?
Aria n’attendit pas la réponse de la guérisseuse. Son besoin de voir Perry – et de ne plus penser à son bras – était trop urgent. Elle écarta les rabats de la tente, mais s’arrêta net une fois dehors.
Saisie par l’immensité de la grotte, proche et omniprésente, la jeune femme leva les yeux. Des stalactites de toutes tailles pointaient dans le noir. Ces ténèbres étaient très différentes de celles que les médicaments lui avaient fait traverser. Ces dernières étaient vides, désertées, alors que cette obscurité-ci avait du volume et du son. Elle était pleine, vivante. Il en émanait un bourdonnement permanent.
Aria inspira lentement. L’air frais exhalait une odeur à la fois saumâtre et fumée, si forte que la jeune fille eut la sensation de la goûter.
– Pour la majorité d’entre nous, c’est l’obscurité qui est la plus dure à supporter, lança Molly en la rejoignant. Pas difficile de se sentir piégé quand on n’y voit plus à quarante pas. Heureusement, on n’en est pas là.
Autour d’elles, des tentes formaient des rangs parallèles. Des bruits retentissaient au loin, là où les flammes de torches dansaient dans la nuit – le crissement d’une roue sur une pierre, un goutte-à-goutte régulier, le bêlement implorant d’une chèvre. Tout cela résonnait à l’intérieur de la grotte, agressant l’ouïe surdéveloppée de la jeune femme.
– Et l’Éther ? demanda Aria.
– C’est pire que jamais. On a eu des tempêtes tous les jours depuis votre arrivée. Certaines ont éclaté juste au-dessus de nos têtes…
Molly passa un bras sous celui encore valide d’Aria.
– Nous avons beaucoup de chance d’avoir trouvé cet endroit.
L’image de Rêverie tombant en ruines traversa l’esprit d’Aria. Son foyer avait disparu. Le village des Littorans avait lui aussi été abandonné.
Molly avait raison. Cette grotte était toujours mieux que rien.
– J’imagine que tu dois avoir envie de voir Peregrine, fit Molly en entraînant Aria par-delà une rangée de tentes.
« Le plus vite possible… » pensa la jeune fille.
– Oui…
– Tu vas devoir attendre encore un peu, j’en ai peur. Des gens auraient pénétré dans notre territoire. J’espère que c’est Roar, et qu’il revient avec Cinder. Peregrine est allé à leur rencontre avec Gren.
Aria sentit sa gorge se serrer à l’évocation de Roar. Elle était inquiète pour lui. Ils n’étaient séparés que depuis quelques jours, mais cela lui paraissait une éternité.
Aria et Molly arrivèrent dans un espace ouvert, vaste comme la clairière nichée au cœur du village des Littorans. Au centre se trouvait une estrade en bois, entourée de tables et de chaises, toutes occupées par des gens groupés autour de lampes. Dans leurs tenues brunes et grises, ils se confondaient avec l’obscurité, mais leurs bavardages étaient parfaitement audibles. Leurs voix révélaient une certaine anxiété.
– On a le droit de quitter la grotte seulement quand c’est sûr dehors, expliqua Molly en voyant l’expression d’Aria. Aujourd’hui, des incendies se sont déclarés tout près d’ici, et une tempête s’est levée un peu plus au sud. Du coup, on se retrouve coincés là.
– Ce n’est pas sûr dehors et tu me dis que Perry est parti ?
Molly cligna des yeux.
– Oui. Mais tu le connais. Il n’obéit pas toujours aux règles, même quand c’est lui qui les a dictées.
Aria secoua la tête. En tant que Seigneur de sang, Perry était obligé de prendre des risques, elle le savait bien.
Soudain, l’un des hommes installés près de l’estrade la remarqua. Les fiers membres de la tribu des Littorans portaient vraiment bien leur nom, avec leurs cheveux décolorés par le soleil et leur peau rongée par le sel. Aria aperçut Reef et quelques-uns des meilleurs guerriers, une bande connue sous le nom des Six. Elle reconnut les trois frères : Hyde, Hayden, et Straggler, le petit dernier. Cela ne la surprit pas qu’Hyde, avec ses yeux de Vigile, soit le premier à la remarquer. Le garçon lui adressa un timide salut de la main.
Aria lui répondit d’un geste tout aussi maladroit. Elle le connaissait à peine, comme la plupart des autres. Elle n’avait passé que quelques jours auprès de la tribu de Perry avant de quitter leur village. En les voyant, elle éprouva soudain le besoin de voir les siens. Mais aucun d’entre eux n’était en vue. Pas un seul, de ceux qu’elle et Perry avaient sauvés de Rêverie.
– Où sont les Sédentaires ? demanda-t-elle.
– Dans une autre partie de la grotte, répondit Molly.
– Pourquoi ?
Molly observait Reef, qui avait abandonné ses hommes et marchait vers elles. Ses traits semblaient encore plus durs dans l’obscurité, la longue cicatrice qui le balafrait du nez à l’oreille, plus sinistre.
– Ah ! Elle est enfin levée…, lança-t-il.
À son ton, on aurait pu croire qu’Aria avait passé les jours précédents à flemmarder. Perry aimait bien ce garçon, se rappela-t-elle. Il lui faisait confiance. Mais Reef n’avait jamais cherché à se lier d’amitié avec elle.
Elle regarda son interlocuteur droit dans les yeux.
– J’en avais assez d’être à moitié morte.
– On a besoin de toi, répliqua-t-il sans relever le ton sarcastique de la jeune femme.
– Ah non, Reef, pas question ! intervint Molly en tançant le guerrier d’un doigt accusateur. Elle vient à peine de se réveiller. Laisse-lui le temps de s’acclimater. Tu devras attendre un peu avant de lui parler.
Reef redressa les épaules.
– Et quand voudrais-tu que je le fasse, Molly ? Chaque jour qui passe nous apporte une nouvelle tempête, chaque heure voit nos stocks de nourriture diminuer. Chaque minute à l’intérieur de ce foutu caillou pourrait faire basculer n’importe lequel d’entre nous dans la folie. Alors, si tu vois un meilleur moment pour lui dire la vérité, j’aimerais vraiment que tu me dises lequel.
Il se pencha plus près. Ses lourdes tresses lui tombèrent devant les yeux.
– C’est la guerre, Molly, et en temps de guerre, il faut savoir faire ce qu’il faut quand il le faut. Ce qui implique qu’elle ait un point complet de la situation là, maintenant.
Les paroles de Reef finirent de sortir la jeune femme de sa torpeur. Elles la ramenèrent même une semaine auparavant, quand elle se tenait sur ses gardes, tendue, le souffle court, le désespoir au creux du ventre.
– Raconte-moi ce qui se passe, Reef, demanda-t-elle.
Ce dernier la scruta du regard.
– Il vaut mieux que je te montre, lui répondit-il avant de s’éloigner à vive allure.
Aria s’élança derrière lui. Ils s’enfoncèrent un peu plus profondément dans la grotte, vers un endroit plus sombre et plus silencieux, puis encore plus sombre et encore plus silencieux. La terreur d’Aria augmentait à chaque pas. Molly les rejoignit en soupirant d’exaspération.
Ils se faufilèrent dans une forêt de stalactites et de stalagmites avant de gagner un couloir naturel. Par moments, ce dernier s’ouvrait sur d’autres corridors desquels montaient des courants d’air frais et humide.
– En continuant par là, on tombe sur la réserve de médicaments et de provisions, expliqua Molly, le bras tendu vers la gauche. On y stocke tout sauf de la nourriture ou du bétail. Ces denrées-là sont entreposées dans des cavernes à l’extrémité sud.
Le ton de la guérisseuse semblait un peu trop enjoué, comme si elle cherchait à compenser le comportement bourru de Reef. Elle balançait doucement sa lampe, projetant des ombres dansantes dans le couloir exigu. Aria commença à se sentir légèrement étourdie, nauséeuse. Elle avait l’impression d’avoir le mal de mer. Ou le mal des grottes, plutôt.
Où l’emmenaient-ils ?
Elle n’avait jamais connu ce genre d’obscurité. Dehors, il y avait toujours eu l’Éther, ou la lumière du Soleil, ou encore celle de la Lune. À l’intérieur des murs protecteurs de Rêverie, la lumière inondait le domaine. Toujours. Tout cela, ce lieu étouffant, était nouveau. Ce noir profond envahissait ses poumons à chaque respiration. Au point qu’elle avait l’impression de barboter dedans, et même de s’y noyer.
– Derrière ce rideau, il y a la Salle de Commandement, poursuivit Molly. C’est une petite caverne dans laquelle on a installé une des tables à tréteaux de la cuisine. C’est là que Perry reçoit quand il doit discuter de sujets importants. Le pauvre garçon quitte rarement cet endroit.
Aria vit Reef secouer la tête.
– Je m’inquiète pour lui, Reef, fit Molly sur un ton ouvertement agacé. Ne m’en veux pas, il faut bien que quelqu’un le fasse.
– Parce que tu crois que je ne m’inquiète pas, peut-être ?
Aria aussi se faisait du souci pour Perry – plus qu’eux deux réunis –, mais elle resta silencieuse et les laissa à leur dispute.
– Tu le caches bien, dans ce cas, répliqua Molly, parce que tout ce que je vois, c’est que tu passes ton temps à lui reprocher les choix qu’il fait.
– Qu’est-ce que tu voudrais ? Que je lui tape dans le dos et que je lui dise qu’il est merveilleux ? À quoi ça nous avancerait ?
– Je trouve quand même que tu pourrais l’encourager de temps en temps…
Aria ne les écoutait plus. Les poils de ses bras s’étaient hérissés. De nouveaux bruits lui parvenaient. Des grognements, des gémissements… Des sons plaintifs qui montaient jusqu’à elle par le tunnel. Un chœur de créatures en souffrance.
Elle s’écarta de Reef et Molly et, tout en gardant son bras blessé serré contre son corps, elle s’élança droit devant elle. Au détour d’un couloir, elle pénétra dans une grande caverne basse cernée de lampes.
Des dizaines de personnes plus ou moins conscientes étaient allongées sur des couvertures, à même le sol. Leurs visages pâles ressortaient de façon affreuse sur leurs vêtements gris – ces mêmes vêtements qu’elle avait portés toute sa vie, jusqu’à ce qu’on la chasse de Rêverie.
– Ils sont malades depuis votre arrivée, lui expliqua Molly après l’avoir rejointe. On t’a transportée dans la tente de Perry, et eux ici. Ils sont comme ça depuis. Perry dit que tu t’es retrouvée dans cet état la première fois que tu as quitté Rêverie. Leur système immunitaire est en état de choc. Sur l’Aéroflotteur qui t’a amenée, il y avait de quoi vacciner une trentaine de personnes, mais il y a quarante-deux patients, ici. Ils ont pourtant tous reçu exactement la même dose de vaccin, à la demande de Perry. Il a dit que c’est ce que tu aurais voulu.
Aria ne put répondre. Plus tard, lorsqu’elle aurait retrouvé la faculté de réfléchir, elle repenserait à tout ça et à la façon dont Reef l’avait regardée en croisant les bras, comme si c’était à elle de régler ce problème. Pour l’heure, elle se contenta de s’avancer vers les malades.
La plupart étaient immobiles comme des cadavres. D’autres tremblaient de fièvre et avaient le teint cireux, presque verdâtre. Aria ne savait pas ce qui était pire.
Elle chercha les visages de ses amis – Caleb, Rune, et…
– Aria… par ici.
Elle suivit la voix, et une pointe de culpabilité la traversa à la vue de Soren ; elle n’avait pas pensé à lui. Aria délaissa les masses allongées sur le sol pour aller s’agenouiller près de lui.
Soren avait toujours été baraqué, mais là, les muscles de ses épaules et de son cou avaient littéralement fondu. Elle put le déceler malgré les couvertures qui l’enveloppaient. Elle le voyait à ses joues creusées et ses yeux lourds, mi-clos, mais fixés sur elle.
– C’est sympa de ta part de passer prendre des nouvelles, articula le garçon, visiblement plus lucide que les autres. J’avoue que je suis un peu jaloux. Madame a eu droit à une chambre individuelle. Mais j’imagine que c’est ça, d’avoir des relations.
Aria ne savait quoi dire. Elle n’arrivait pas à gérer cette détresse. Le besoin d’aider, d’intervenir par n’importe quel moyen l’empêchait de parler.
Soren cligna les yeux de fatigue.
– Je comprends pourquoi tu aimes tellement l’extérieur. C’est méga top, dehors.
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PEREGRINE
– Tu crois que c’est Roar et Twig ? demanda Gren en arrêtant son cheval à côté de celui de Perry.
Ce dernier huma l’air, à la recherche de traces des cavaliers repérés un peu plus tôt. Hormis l’odeur de fumée, il ne sentait rien.
Perry avait quitté la grotte dix minutes auparavant pour s’aérer. Il souffrait du manque de lumière, d’espace et de mouvement. Il avait seulement trouvé un épais brouillard gris recouvrant tout, et la sensation cuisante de l’Éther sur sa peau, comme des petites piqûres d’épingle.
– Je serais surpris que ce ne soit pas eux, répondit-il. Roar et moi sommes pratiquement les seuls à emprunter ce sentier.
Les deux amis chassaient dans ces bois depuis l’enfance. Ensemble, ils y avaient tué leur premier daim. Perry connaissait chaque coude de ce chemin, qui coupait à travers des terres appartenant autrefois à son père, puis à son frère, et enfin – depuis une demi-année qu’il était Seigneur de sang –, à lui.
Ces terres avaient changé, cependant. Ces derniers mois, les tempêtes d’Éther provoquaient des incendies qui pelaient les collines et laissaient derrière eux de grandes étendues calcinées. Il faisait trop froid pour une fin de printemps. Même les senteurs du bois étaient différentes. Le parfum de l’humus, de l’herbe, du gibier semblait enfoui sous la puanteur âcre de la fumée.
– Quelles sont les chances pour que Cinder soit avec eux ? demanda Gren en rabattant son chapeau.
Cinder avait été kidnappé alors qu’il se trouvait sous la garde de Gren ; ce dernier ne se le pardonnait pas.
– Bonnes, affirma Perry. Roar s’en sort toujours.
Perry pensa alors à Cinder, à combien il était faible et fragile au moment de son enlèvement. Il préférait ne pas imaginer ce que Sable et Hess étaient capables de lui infliger. Les deux hommes – l’un Cornan, l’autre Sédentaire – avaient réuni leurs forces et emmené Cinder pour profiter de sa capacité à contrôler l’Éther. Car il était apparemment la clé pour accéder au Calme Bleu. Pour sa part, Perry voulait juste le retrouver.
– Perry… Deux chevaux… Ils arrivent au galop dans notre direction.
Perry ne vit personne sur le sentier face à lui, mais ce ne pouvait être qu’eux. Il siffla pour se signaler à Roar. Les secondes passèrent sans aucune réponse.
Perry poussa un juron – Roar aurait dû l’entendre et siffler en retour.
Il retira son arc de son épaule et, le regard rivé sur le virage du chemin, il encocha une flèche. D’un grand geste, Gren s’empara de sa propre arme, puis ils se turent, se tenant prêts.
– Maintenant…, murmura Gren.
Percevant un fracas de chevaux, Perry tira sur la corde de son arc, lorsque Roar surgit à l’angle d’un bosquet de bouleaux.
Perry baissa son arme pour désamorcer la situation.
Roar arriva au galop, sa monture noire soulevant des mottes de boue. Il n’abandonna pas son air concentré – froid – en voyant Perry.
Twig, l’un des Six comme Gren, apparut à sa suite. Lui aussi chevauchait seul. Tout espoir de voir revenir Cinder s’évanouit.
Roar continua d’avancer à vive allure jusqu’au dernier moment, puis il arrêta son destrier d’un geste brusque.
Perry le dévisagea un instant, incapable de parler. Il ne s’était pas attendu à penser à Liv en voyant Roar, même s’il aurait dû y penser. Sa sœur était liée à Roar, elle aussi. Sa perte frappa Perry en plein ventre, comme lorsqu’il avait appris la nouvelle quelques jours plus tôt.
– Content de te voir revenir sain et sauf, Roar, finit-il par articuler.
Il avait réussi à le dire malgré sa voix tendue.
La monture de Roar trépigna de nervosité, mais la dureté du regard de son cavalier ne faiblit pas.
Perry connaissait cet air hostile, même s’il n’en avait jamais été la cible.
– On peut savoir où tu étais pendant tout ce temps ? l’interrogea Roar.
Tout dans cette question déplut à Perry. Ce ton accusateur, et cette façon de sous-entendre qu’il avait échoué d’une manière ou d’une autre. Où était-il ? Dans une grotte, à s’occuper de quatre cents personnes en train de dépérir.
– Tu as trouvé Hess et Sable ? Cinder est avec eux ? demanda Perry sans relever la réflexion de Roar.
– Je les ai trouvés, fit Roar d’une voix glaciale. Et oui, ils ont Cinder. Tu comptes faire quoi ?
Là-dessus, il talonna sa monture et s’éloigna.
 
Ils regagnèrent leur antre en silence. Leur gêne était palpable, épaisse comme la fumée dominant la forêt. Même Gren et Twig – pourtant les meilleurs amis du monde – échangèrent à peine quelques mots, leurs plaisanteries habituelles comme chassées par la tension ambiante.
Perry profita de cette heure de calme pour repenser à sa rencontre avec Roar une semaine auparavant, dans l’œil du plus violent cyclone d’Éther où il s’était jamais retrouvé. Roar et Aria venaient de rentrer d’un séjour d’un mois en territoire littoran. En les voyant ensemble alors qu’Aria lui avait tellement manqué, Perry avait perdu la tête. Il s’en était pris à Roar et avait joué des poings, soupçonnant du pire cet ami qui – à l’inverse – n’avait jamais douté de lui.
Cet incident contribuait certainement à l’humeur sombre de Roar, même si la véritable raison en était évidente.
Liv…
Perry se crispa au souvenir de sa sœur. Sa monture le sentit et fit un écart.
– Holà ! Doucement, ma belle…
Il haussa les yeux au ciel, énervé de s’être laissé aller à rêvasser.
Il ne devait pas penser à Liv. Le chagrin le rendrait faible, et il ne pouvait se le permettre tant qu’il avait la responsabilité de centaines de vies. Il aurait du mal à se concentrer, avec le retour de Roar, mais il y parviendrait. Il le faudrait bien.
Alors qu’il empruntait le sentier conduisant à la crique abritée en contrebas, il aperçut Roar au loin, et décida qu’il ne devait pas s’inquiéter. Roar était comme son frère. Ils dépasseraient ce différend. Et ce qui était arrivé à Liv.
Perry mit pied à terre sur la petite plage, mais resta en arrière lorsque les autres se glissèrent à l’intérieur de la crevasse sombre menant au cœur de la montagne. Cette grotte était sa torture personnelle. Il ne se sentait pas encore prêt à y retourner. Quand il se trouvait là-bas, il devait se concentrer de toutes ses forces pour réprimer la panique qui lui comprimait la cage thoracique et l’empêchait de respirer.
– Tu es claustrophobe, lui avait dit Marron la veille. C’est la peur irrationnelle de se retrouver bloqué dans des endroits fermés.
Mais Perry était Seigneur de sang. Il n’avait pas le temps pour la peur, irrationnelle ou non.
Il inspira et savoura l’air du dehors un moment. Le vent de l’océan qui avait soufflé durant l’après-midi avait dissipé la brume. Pour la première fois de la journée, il pouvait voir l’Éther.
Des courants bleus ondoyaient dans le ciel, en vagues lumineuses. Ils étaient plus violents que jamais – plus encore que la veille –, mais autre chose attira l’attention de Perry. Le ciel était écarlate là où l’Éther bouillonnait le plus fort. Comme des taches de chaleur, ou un lever de soleil qui aurait teinté de rouge le paysage.
– Tu as vu ça ? fit Perry à Hyde, qui arrivait en trottinant.
Hyde était l’un des meilleurs Vigiles parmi les Littorans. Plissant ses yeux de faucon, il suivit le regard de Perry.
– Oui, Per. Ça veut dire quoi, d’après toi ?
– Aucune idée, mais je doute que ce soit bon signe.
– J’aimerais tellement voir le Calme Bleu, fit Hyde en portant son attention vers l’horizon. Ce serait tellement plus facile de supporter tout ça en sachant qu’il est là, quelque part.
Perry détestait le défaitisme qu’il sentait chez Hyde, cette odeur poussiéreuse de renfermé.
– Tu ne devrais plus attendre très longtemps, assura-t-il. Tu devrais même être le deuxième à le voir.
Hyde mordit à l’hameçon. Un large sourire se dessina sur son visage.
– Heu… Mes yeux sont plus performants que les tiens, tu sais.
– Je ne parlais pas de moi, mais de Brooke, corrigea Perry.
Hyde lui flanqua un coup dans l’épaule.
– C’est faux ! Ma vue a deux fois plus de portée que la sienne !
– Tu es un aveugle, comparé à elle.
Le débat se poursuivit tandis qu’ils regagnaient la grotte. Comme Perry l’avait espéré, le moral de Hyde remonta peu à peu. Il fallait qu’il soit bon, sans quoi ils ne surmonteraient jamais cette épreuve.
– Va chercher Marron et dis-lui de nous rejoindre dans la Salle du Commandement, lança-t-il à Hyde en pénétrant dans la caverne. Demande à Reef et Molly de venir aussi.
Perry salua Roar, qui se tenait à quelques pas de distance, les bras croisés, le regard fixe.
– Trouve-lui de l’eau et de quoi manger, et ramène-le immédiatement, ordonna-t-il encore à Hyde.
Il était temps de se réunir. Roar avait des informations sur Cinder, Sable et Hess. Pour atteindre le Calme Bleu, Perry aurait besoin des vaisseaux des Sédentaires. Aria et lui en avaient pris un pour revenir de Rêverie, mais il ne pourrait jamais accueillir assez de passagers. Il faudrait également connaître le cap précis, sans quoi ils n’iraient nulle part.
Cinder. Des Aéroflotteurs. Un cap.
Trois choses que Sable et Hess possédaient. Pour le moment…
Roar intervint sans se retourner.
– Perry semble oublier que je peux entendre tout ce qu’il dit, Hyde, fit-il, toujours aussi sombre, en faisant face à Perry. Que je le veuille ou non…
La colère s’empara de Perry. Près de lui, Hyde et Gren se crispèrent, leur humeur virant au rouge. Twig, qui avait passé les derniers jours en compagnie de Roar, lâcha la longe de son cheval, fonça droit sur Roar et agrippa son manteau noir.
– Allez, viens là, fit-il en le bousculant presque. Je vais te montrer le chemin. On se perd facilement, par ici, quand on n’a pas l’habitude.
Les deux hommes quittèrent la pièce. Gren secoua la tête.
– C’était quoi, ça ?
Plusieurs réponses traversèrent l’esprit de Perry.
« Roar sans Liv.
Roar privé de sa raison de vivre.
Roar en enfer. »
– Rien, asséna-t-il, trop ébranlé pour fournir une explication. Il va se calmer.
Gren partit soigner les chevaux et Perry se dirigea vers la Salle du Commandement. L’anxiété montait un peu plus en lui à chaque pas, lui comprimant les poumons, mais il lutta contre elle. Au moins, l’obscurité de la grotte ne l’angoissait pas, à la différence de la plupart des gens. Par un coup du sort, ses yeux de Vigile y voyaient même mieux dans la pénombre.
À mi-chemin, Flea, le chien de Willow, chargea Perry, sautant et aboyant comme s’il ne l’avait pas croisé depuis des semaines. Talon et Willow s’avancèrent à leur tour.
– Vous avez retrouvé Roar ? demanda Talon. C’était bien lui ?
Perry attrapa son neveu et le retourna tête en bas. L’enfant éclata de rire.
– Oui, c’était bien lui, Couic.
Roar était effectivement revenu – en apparence, tout au moins.
– Et Cinder ? demanda Willow, les yeux écarquillés d’espoir.
Elle s’était rapprochée du jeune garçon, et souhaitait son retour autant que Perry.
– Non. Juste Roar et Twig pour le moment, mais on le ramènera, Willow. Je te le promets.
Malgré l’assurance du ton de Perry, Willow lâcha un impressionnant flot de jurons qui fit glousser Talon. Perry rit à son tour, même s’il se sentait désolé pour elle, dont il pouvait humer la tristesse.
Perry reposa Talon.
– Je peux te demander quelque chose, Couic ? Tu veux bien passer voir Aria pour moi ?
Perry lui rendait visite dès qu’il le pouvait, et la tenait dans ses bras chaque nuit, mais elle lui manquait malgré tout. Il lui tardait vraiment qu’elle se réveille.
– Bien sûr ! gazouilla Talon. Viens, Willow.
Perry les regarda filer, Flea bondissant derrière eux. Il s’était attendu à ce que son neveu ait peur de cet endroit, mais Talon s’était bien adapté à la situation – comme tous les autres enfants. Le noir leur inspirait même d’interminables parties de cache-cache. Ils passaient beaucoup de temps à explorer les diverses cavernes. Plus d’une fois, Perry avait surpris leurs fous rires.
Il aurait aimé que les adultes partagent leur état d’esprit…
 
Perry pénétra dans la Salle du Commandement et adressa un signe de tête à Marron. Le plafond bas et irrégulier l’obligea à se baisser alors qu’il contournait la longue table à tréteaux. Il respira calmement, se répétant que les murs ne s’effondraient pas sur eux-mêmes, malgré son impression.
Roar était déjà arrivé. Il se tenait en arrière contre le dossier de sa chaise, les pieds posés sur le plateau en bois, une bouteille de Luisant à la main. Il ne leva pas les yeux lorsque Perry entra. Mauvais signe…
En pleine conversation à propos des éclats rouges qui apparaissaient dans l’Éther, Bear et Reef saluèrent Perry de la main. Posée sur la table, la canne de Bear couvrait la distance séparant les trois hommes. Chaque fois qu’il apercevait cette canne, Perry se revoyait en train de sortir Bear des décombres de sa maison.
– Vous savez pourquoi la couleur de l’Éther se modifie ? lança Perry.
Il s’installa à sa place habituelle, Marron à sa droite et Reef à sa gauche. Il trouva étrange de se retrouver en face de Roar, comme s’ils étaient adversaires.
Des bougies brûlaient au centre de la table, leurs flammes parfaitement stables, sans courant d’air pour les troubler. Marron avait fait suspendre des couvertures le long des murs afin de créer l’illusion d’une vraie pièce. Perry se demanda si cela aidait les autres.
– Oui, le même phénomène s’est produit pendant l’Unification, répondit Marron en jouant avec sa bague en or. Il marque le début de tempêtes constantes. Elles ont duré trente ans, à l’époque. La couleur continuera de se modifier jusqu’à ce que l’Éther soit complètement rouge. On ne pourra plus sortir, lorsque ce sera le cas.
Il retroussa les lèvres et secoua la tête.
– J’ai bien peur qu’on se retrouve définitivement coincés ici…
– On a combien de temps devant nous ? demanda Perry.
– C’est difficile à dire, les chiffres concernant cette période varient. Plusieurs semaines, avec un peu de chance.
– Et dans le cas contraire ?
– Quelques jours seulement.
– Bon sang ! fit Bear en posant lourdement les bras sur la table.
Il laissa échapper un souffle bruyant, qui fit trembler la flamme de la bougie devant lui.
– C’est tout ?
Perry essaya de digérer cette information. Il avait convaincu les Littorans de venir dans la grotte en leur promettant que cela ne durerait pas éternellement. Cela ne pouvait pas durer : la grotte n’était pas une capsule autosuffisante comme Rêverie. Il fallait évacuer tout le monde.
Perry regarda Reef, sollicitant pour une fois ses conseils.
Puis Aria pénétra dans la pièce.
Perry se leva si vite que sa chaise tomba en arrière. Il fit une enjambée de presque trois mètres vers Aria, se cognant la tête contre le plafond bas et la jambe contre la table au passage. Ses mouvements étaient moins coordonnés que jamais.
Puis il attira Aria contre lui, et la serra aussi fort que possible en ménageant son bras blessé.
La jeune femme exhalait une odeur incroyable, un parfum de violette et de champ en plein soleil. Le pouls de Perry s’accéléra à cette senteur. C’était celle de la liberté, de tout ce que la grotte n’était pas.
– Tu es réveillée !
Perry faillit rire de ses propres paroles. Cela faisait des jours qu’il attendait de pouvoir lui parler ; il aurait pu se montrer plus inspiré.
– Talon m’a dit que je te trouverais ici, répondit-elle avec un sourire.
– Comment te sens-tu ? fit Perry en caressant son bras bandé.
Aria haussa les épaules.
– Mieux.
Il aurait aimé la croire, mais ses cernes noirs et son teint pâle indiquaient le contraire. Malgré ça, elle restait ce qu’il y avait de plus beau à ses yeux. Et de loin.
Le silence régnait dans la pièce. Perry était en pleine audience, mais il s’en moquait. Lui et Aria avaient passé l’hiver loin l’un de l’autre, tandis qu’elle était chez Marron, puis encore un autre mois lorsqu’elle était allée à Rim avec Roar. Leur semaine ensemble chez les Littorans avait été faite de moments volés. Perry avait retenu la leçon. Il était bien décidé à profiter de sa présence.
Il prit son visage entre ses mains et l’embrassa. Elle laissa échapper un petit cri surpris avant de se détendre, et de glisser ses bras autour de son cou. Puis ce qui avait commencé comme un simple effleurement de lèvres devint plus intense. Perry attira Aria contre lui et oublia tout, jusqu’à ce que la voix bourrue de Reef retentisse derrière lui :
– J’oublie parfois qu’il n’a que dix-neuf ans…
– Oui. On l’oublie facilement, par moments.
Ce commentaire bienveillant ne pouvait être que de Marron.
– Pas en ce moment, en tout cas.
– Non… Certainement pas en ce moment.
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ARIA
Légèrement bouleversée, Aria regarda Perry en clignant des yeux.
Leur relation venait juste d’être rendue publique. Elle ne se serait jamais attendue à en éprouver une telle fierté. Perry était à elle, et il était incroyable. Ils n’auraient plus à se cacher, à se justifier, ni à être séparés.
– Il faut commencer la réunion, lui murmura-t-il en souriant.
Elle marmonna son accord et s’obligea à quitter ses bras en essayant de moins trembler. Elle aperçut Roar de l’autre côté de la table. À sa vue, le soulagement qu’elle éprouva la ramena au moment présent.
– Roar ! lança-t-elle avant de se précipiter vers lui et de le serrer contre elle.
– Hé là, doucement ! fit-il en regardant son membre blessé avec un air inquiet. Qu’est-ce qui t’est arrivé ?
– Oh, ça ? On m’a tiré dessus.
– Où as-tu été traîner ? Qu’est-ce que tu as fait pour mériter ça ?
– Disons que j’ai encore réussi à me faire des amis.
C’était leur mode de relation habituel, taquin et léger. Mais tandis qu’ils parlaient, Aria observa Roar, et ce qu’elle vit lui serra le cœur.
S’il semblait le même, son regard avait perdu toute gaieté. Il paraissait triste – une tristesse qui ne le quittait plus. Il en allait de même pour son sourire et sa posture, tout le poids de son corps portant d’un côté comme si sa vie entière était déséquilibrée. Roar était dans le même état que lorsqu’ils avaient descendu la Snake River une semaine auparavant : complètement désespéré.
Marron s’avança vers eux, la mine joviale. Il marchait d’un pas vif, son regard bleu alerte et joyeux, ses joues rondes bien roses. Tout le contraire de Roar.
– C’est bon de te voir, fit-il en attirant Aria contre lui. On était tous très inquiets.
– C’est bon de te voir aussi.
Marron était doux, et il sentait très bon. Un mélange d’eau de rose et de feu de bois. Aria le serra encore un peu, se remémorant les mois qu’elle avait passés chez lui durant l’hiver après la mort de Lumina, sa mère. Elle aurait été complètement perdue, sans son aide.
– Heu… On n’a pas un problème urgent à gérer, Aria…?
Soren venait de pénétrer dans la salle, les épaules rejetées en arrière et le menton levé.
– C’est ce que tu as dit il y a cinq minutes, en tout cas.
La première fois qu’elle avait vu Perry, Aria avait affiché la même expression que Soren : arrogante, agacée, dégoûtée. C’était à peine six mois auparavant.
– Je vais nous débarrasser de lui, déclara Reef en se levant.
– Non, intervint Aria. Il est avec moi. C’est moi qui lui ai demandé de venir.
Soren était le fils de Hess. Qu’il le mérite ou non, les Sédentaires le considéreraient comme leur chef, au même titre qu’elle.
– Dans ce cas, il reste, fit Perry avec douceur. Allez, commençons la réunion.
La réaction de Perry étonna Aria. Soren et lui s’étaient détestés dès la première seconde.
Alors qu’ils prenaient place autour de la table, Aria surprit le regard noir de Reef. Il craignait que Soren perturbe la séance. Mais elle veillerait à ce que cela n’arrive pas.
Aria alla s’asseoir à côté de Roar. Reef et Marron s’étaient déjà installés près de Perry. Roar s’affala sur sa chaise et but une grande gorgée de Luisant au goulot. La rage et la détermination de ce geste frappèrent Aria. Elle aurait voulu lui prendre la bouteille des mains, mais Roar avait perdu suffisamment de choses.
– Comme vous le savez, Hess et Sable ont pratiquement tous les avantages, lança Perry. Le temps joue également pour eux. Nous allons devoir réagir vite. Demain matin, je me rendrai à leur campement avec une équipe pour porter secours à Cinder, leur voler des Aéroflotteurs, et trouver les coordonnées exactes du Calme Bleu. Dans le cadre de cette mission, j’aurais besoin de toutes les informations que vous pourrez me fournir. J’aimerais que vous me disiez ce que vous avez vu, fit Perry à l’attention de Roar, et ce que vous savez, ajouta-t-il pour Soren.
Alors que Perry parlait, la lumière des bougies se reflétait sur sa chaîne de Seigneur de sang et ses cheveux plaqués en arrière, desquels quelques mèches s’échappaient. Il portait une chemise noire à manches longues qui occultait sa Marque. Mais elle ne pouvait pas l’effacer des souvenirs d’Aria…
Le chasseur mal dégrossi au regard féroce qu’elle avait rencontré six mois plus tôt avait disparu. Perry était sûr de lui, à présent. Beaucoup plus calme. Toujours redoutable, mais contenu : exactement celui qu’elle avait espéré qu’il devienne.
Perry observa soudain Aria comme s’il avait lu dans ses pensées, avant de se concentrer sur Roar.
– Quand tu voudras, Roar…
Ce dernier prit la parole sans faire l’effort de se redresser ni d’élever la voix :
– Hess et Sable se sont rejoints. Ils sont sur un plateau entre Lone Pine et la Snake River, à découvert. Ils ont monté une espèce de grand campement. On dirait presque une petite ville.
– Pourquoi là ? demanda Perry. Pourquoi rassembler leurs forces à l’intérieur des terres si le Calme Bleu est de l’autre côté de la mer ? Qu’est-ce qu’ils attendent ?
– Si j’avais la réponse à ces questions, je les aurais déjà données, Perry, asséna Roar.
Aria tourna brusquement la tête vers lui. En apparence, Roar semblait s’ennuyer, mais ses yeux avaient une fixité nouvelle. Il tenait la bouteille de Luisant fermement, tous les muscles de ses avant-bras étaient tendus.
Aria jeta un coup d’œil autour de la table, et repéra d’autres signes de crispation. Reef sondait Roar du regard. Marron se tournait nerveusement vers l’entrée, où Gren et Twig étaient plantés tels des gardes. Soren lui-même semblait avoir remarqué quelque chose. Il dévisageait Perry et Roar comme s’il essayait de comprendre ce qui lui échappait.
– Autre chose dont vous aimeriez me faire part ? lança Perry sans relever le ton sarcastique de Roar.
– J’ai pu observer leurs Aéroflotteurs, répondit Roar. J’en ai compté douze du même modèle que celui de la falaise. Mais ils en ont aussi de plus petits. Ils sont postés sur le plateau à l’extérieur de cette chose segmentée qui s’enroule sur elle-même comme un serpent. Elle est vraiment gigantesque… Chacune de ses unités fait la taille d’un bâtiment.
Soren laissa échapper un grognement méprisant.
– Cette « chose segmentée qui s’enroule sur elle-même comme un serpent » est un Komodo X12.
Les yeux sombres de Roar se tournèrent vers lui.
– Merci pour cette précision, le Sédentaire. Elle éclaire vraiment le débat.
Aria regarda Soren et Roar tour à tour, son sang se glaçant dans ses veines.
– Tu veux savoir ce qu’est un Komodo ? lança Soren. Je vais t’expliquer. Non, mieux… Pourquoi tu n’irais pas décrocher ces tentures, que je puisse te faire un dessin sur la paroi de la grotte ? Ensuite on n’aura qu’à faire une petite séance de spiritisme, un sacrifice, ou un truc du genre…
Il se tourna vers Perry.
– Hé, Perry, tu crois que tu pourrais nous trouver des tambours et des filles à moitié nues ?
Aria savait gérer Soren et elle était prête. Elle regarda Perry, puis Marron.
– Est-ce que des dessins pourraient nous aider ? demanda-t-elle, imperméable aux railleries de Soren.
– Oh oui, beaucoup, intervint Marron. Toutes les spécifications techniques concernant les Aéroflotteurs, en fait : leur vitesse, puissance, capacité de chargement, armement, ravitaillement… Sans rire, Soren, ça nous serait vraiment très utile. On saurait exactement quel genre de vaisseau il nous faut. Et comme ça, on se préparerait mieux. Oui, des dessins, ce serait bien, et n’importe quelle information dont tu pourras te rappeler.
Perry s’adressa alors à Gren.
– Va chercher du papier, une règle et des crayons.
Soren regarda Marron, Perry, puis Aria avec un air sidéré.
– Je ne vais rien dessiner du tout. Je plaisantais.
– Tu plaisantais ? Parce que tu trouves ça drôle, peut-être ? lança Aria.
– Quoi ? Non ! Mais il n’est pas question que j’aide ces sauv… ces gens.
– Ces gens, comme tu dis, ont veillé sur toi pendant des jours. Tu crois que tu serais encore vivant sans eux ?
Soren lorgna autour de la table comme s’il cherchait quelqu’un avec qui se quereller, mais resta silencieux.
– Tu es le seul à connaître les Aéroflotteurs, poursuivit Aria. C’est toi, l’expert. Tu devrais aussi nous dire ce que tu sais à propos des plans de ton père avec Sable. Il faut que nous ayons le plus d’informations possible.
Soren la fusilla du regard.
– Heu… tu plaisantes, là ?!
– Je viens de dire qu’il n’y a vraiment pas de quoi plaisanter, il me semble.
– Et pourquoi je leur ferais confiance ? demanda Soren comme s’il n’y avait aucun Étranger dans la pièce.
– Peut-être parce que tu n’as pas le choix…
Soren décocha un regard furieux à Aria, puis à Perry, qui observait la jeune fille en se retenant de sourire.
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